
 

 

 

Baromètre des biosimilaires Suisse: première analyse des habitudes en matière 

de prescription – les rhumatologues donnent l’exemple 

Pratteln/Berne, 12 avril 2023  

Les rhumatologues prescrivent plus souvent des biosimilaires que les gastroentérologues ou les 

dermatologues. Tel est le constat d’une étude mandatée par biosimilar.ch à l’OFAC et portant sur 

le comportement de prescription de l’adalimumab chez les patients qui commencent un traitement 

– aussi appelés patients naïfs dans la terminologie médicale. Les causes de ces différences 

parfois marquées sont difficiles à déterminer. En particulier pour les premiers traitements, des 

motifs d’ordre médical ne sauraient expliquer ces différences. 

Dans l’ensemble, les biosimilaires affichent une croissance supérieure à la moyenne et se montant à 

+13% en 2022. Cette évolution est bénéfique pour freiner la hausse des coûts du système de santé 

suisse, car les biosimilaires ont une qualité et une efficacité équivalentes aux originaux, mais à un prix 

nettement inférieur. Toutefois, ce pas dans la bonne direction est loin de suffire: tant que les biosimilaires 

ne seront pas prescrits plus fréquemment, un énorme potentiel d’économies restera inexploité. Ainsi, 

près de 87 millions de francs continuent d’être dépensés inutilement – chaque année! Il est donc d’autant 

plus important d’éliminer rapidement l’incitatif financier erroné engendré par le système actuel de marges 

de distribution. 

L’étude a porté sur les habitudes en matière de prescription de l’adalimumab par les rhumatologues, 

gastroentérologues et dermatologues en ce qui concerne l’utilisation de biosimilaires chez des patients 

qui commencent un traitement – aussi appelés patients naïfs dans la terminologie médicale. Les données 

concernant les prescriptions ont été analysées par la coopérative professionnelle des pharmaciens 

suisses, OFAC. Il s’avère que les rhumatologues sont exemplaires pour la prescription de biosimilaires: 

environ 68% des patients nouvellement traités à l’adalimumab ont reçu un biosimilaire en 2022, tendance 

à la hausse. En comparaison, le potentiel d’amélioration des gastroentérologues et dermatologues est 

encore significatif, avec respectivement 39% et 24% de biosimilaires prescrits pour les patients 

nouvellement traités. Les économies potentielles sont donc considérables.  

Un potentiel d’économies inexploité toujours élevé 

L’objectif doit être d’inciter davantage de spécialistes à suivre le mouvement. En effet, le potentiel 

d’économies représenté par les biosimilaires reste important. Comme le montre le baromètre des 

biosimilaires Suisse créé par biosimilar.ch, curafutura et Intergenerika, des coûts supplémentaires de 

87 millions de francs ont grevé l’année dernière l’assurance de base obligatoire parce que les 

biosimilaires n'ont pas été prescrits de manière généralisée. 

Néanmoins, en dépit de réticences persistantes, le marché des biosimilaires a augmenté de 30% en 

termes de volume. En 2022, 39 biosimilaires ont été commercialisés en Suisse, parmi lesquels les 

7 biosimilaires de l’adalimumab, le médicament biologique le plus vendu, occupent une place notoire. 

Depuis novembre 2019, plusieurs millions de francs ont ainsi pu être économisés. Rien qu’en 2022, les 

économies ainsi réalisées en faveur de l’assurance de base obligatoire ont représenté plus de 10 millions 

de francs. 

Toutefois, l’objectif d’une utilisation généralisée des biosimilaires est encore loin d’être atteint. Des 

différences notables dans le secteur hospitalier sont ainsi constatées. L’utilisation des biosimilaires de 

l’infliximab dans la région hospitalière de Berne/Soleure n’atteint par exemple même pas la moitié du 

niveau du Tessin ou de la Suisse romande. 



 

 

 

La Confédération a les cartes en main 

Des incitatifs erronés tels que le système actuel de marge de distribution des médicaments ont jusqu’à 

présent empêché une utilisation à plus large échelle des biosimilaires et des génériques. Le Département 

fédéral de l’intérieur l’a reconnu et propose, dans le cadre des modifications d’ordonnances actuellement 

prévues, que la marge soit identique pour des principes actifs identiques. Intergenerika et curafutura sont 

favorables à cette partie de la réforme, combinée à une révision du système de marges réclamée depuis 

longtemps afin d’éliminer les différences de marges entre les préparations originales et les biosimilaires 

ou génériques. 

La mise en œuvre rapide d’un système de marges indépendantes du prix pour les mêmes principes actifs 

permettra d’éviter des coûts supplémentaires d’environ 1 milliard de francs d’ici 2030.  

 

 

 

 

Informations complémentaires: 

curafutura: Adrien Kay, responsable communication, 079 154 63 00; adrien.kay@curafutura.ch  

biosimilar.ch: Daniel Sarbach, directeur biosimilar.ch, 079 808 45 05, info@biosimilar.ch 

biosimilar.ch 

biosimilar.ch est la communauté d’intérêt visant à favoriser les biosimilaires en Suisse sous la houlette 

d’Intergenerika. Elle est ouverte à toutes les entreprises en Suisse qui développent, produisent ou vendent des 

biosimilaires.  

curafutura 

curafutura est l’association des assureurs-maladie innovants: CSS, Helsana, Sanitas et KPT. curafutura 

s’engage pour un système de santé concurrentiel et solidaire. 

Intergenerika 

Intergenerika s’engage en faveur de conditions-cadres politiques et économiques, qui garantissent des 

économies durables grâce aux génériques à la fois pour les patients, les médecins, ainsi que le système de 

santé. 


